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P 
artout dans les médias, on nous rabâche la même mu-
sique, les jeunes ne s'intéresseraient pas à la politique. 
À  l'Université, les étudiants ne viendraient à la fac que 
pour consommer des cours. Comme si les enjeux uni-

versitaires ne nous concernaient pas !  
 
Pourtant, les étudiants sont pleinement conscients de ces 
enjeux. Et ils se mobilisent ! Partout en France les étudiants se 
sont mobilisés durant l'année avec les étudiants communistes 
pour avoir des logements dignes, empêcher les fermetures 
d'antennes, comme à Béziers. Ils se mobilisent à Clermont-
Ferrand pour éviter des coupes budgétaires drastiques néfas-
tes pour l'Université. Dans les cités Universitaires, les APL ont 
été maintenues. 
 
Ils se mobilisent aussi pour faire vivre la solidarité et la convi-
vialité. A la fin des examens, de nombreuses soirées de fin de 
partiels ont était organisées. À Toulouse, la soirée cubaine a 
rassemblé des centaines d'étudiants. C'est aussi de nombreu-
ses projections de films, débats, soirées festives qui ont été 

organisées, avec un seul objectif, rassembler les étudiants et 
faire vivre nos cités U. 
 
Tous ces efforts ont d'ailleurs porté leurs fruits, comme pour 
les stages avec la victoire de l’UEC :  avec le vote de la loi à 
l’Assemblée les étudiants stagiaires seront dorénavant mieux 
payés et mieux orientés. 
 
Et nous continuerons la lutte pour améliorer encore le statut 
des stagiaires. Nous continuerons à lutter pour un service pu-
blic du logement étudiant, pour une Université qui répond aux 
nouveaux défis qui nous attendent. Une université où chacun 
peut se former pour avoir un métier après les études ! 
 
En vous souhaitant une très bonne lecture de ce nouveau nu-
méro, bonnes vacances à tous et à toutes ! 
 

Pierre  Ravenet-Mazel 

Une année de luttes et de victoires ! 
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Echos des facs 

Loin du foot business marqué par un individualisme poussé à outrance, le Spartak Lillois promeut 

un football populaire et solidaire depuis sa création en 2010.  La fin de l’année universitaire a été 

l’occasion pour cette association omnisports d’aller à la rencontre des étudiants. Pour leur 

permettre de pratiquer du sport sans se ruiner et pour partager ses valeurs de solidarité avec eux. 

Le Spartak Lillois : pour un sport populaire et solidaire 

L 
’enseignement supérieur, pour un grand nombre 
d’étudiants, est de plus en plus synonyme de stress. 
Avec le rythme effréné imposé par les études et les 
exigences de plus en plus fortes, c’est la 

consommation de savoirs le plus rapidement possible, 
l’enchaînement de partiels, les galères quotidiennes, quand ne 
s’ajoutent pas les transports et principalement les boulots 
trop souvent indispensables pour financer les études, qui 
conduisent aussi à l’échec ...  

Les étudiants communistes, bien éloignés de cette 
conception de la fac, se battent au contraire pour un service 
public de qualité, qui permette à chaque étudiant de suivre 
ses cours mais aussi de disposer d’assez de temps pour faire 
ce qui lui plaît et décompresser. Concrètement, ça veut dire 
des lieux de rencontre dans les résidences étudiantes et les 
campus, des infrastructures accessibles et gratuites.  

A Lille et aux alentours, une association est née il y a quelques 
années pour inciter les étudiants et les jeunes de façon 
générale à pratiquer une activité sportive, le Spartak Lillois, 
autofinancé et indépendant. Si peu d’étudiants aujourd’hui 
sont membres du Spartak, l’association ne demande qu’à 
accueillir de nouveaux spartakistes. 

 

Transmettre des valeurs d’humanité et de 
solidarité par le sport 
 

Le Printemps est synonyme du retour des beaux jours, malgré 
la pluie battante sur les briques rouges du Nord qui remplace 
trop souvent le soleil. Mais sur le terrain de foot du Mont de 
Terre, à Lille, la motivation est au rendez-vous ! La solidarité 
et l’humanité sont des valeurs pratiquées par les sportifs 
engagés du Spartak Lillois, qui sont la preuve de la possibilité 
d’une pratique sportive saine en plus des heures de cours de la 
fac. Le sport, c’est aussi et surtout l’occasion de transmettre 
les valeurs politiques de la solidarité propres aux spartakistes.  

Par le biais du football, de la natation, de la course à pied ou 
encore du basket, les spartakistes se dépensent et pratiquent 
la solidarité.  

Sur tous les fronts, ils affirment leur soutien aux Roms 
expulsés du campus de Lille 1 en organisant la pratique 
sportive. Les spartakistes ont participé à la marche pour 
l’égalité et contre le racisme en fin d’année 2013 lors de la 
braderie de Lille. Si ce n’est pas la vocation première de cette 
course, elle fut l’occasion pour les sportifs d’afficher leur 
soutien aux prisonniers palestiniens. Prochaine date, le 
barbecue fraternel organisé le 19 mai pour réunir adhérents et 
amis, avant le grand tournoi du 30 août 2014. 

 

L’Humanité passe aussi par le sport ! 

 

Mathieu Bayart 

Les joueurs du Spartak Lillois en plein entraînement. 

Plus d’infos sur : 

http://spartaklillois.org 
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Depuis plusieurs années, la marchandisation de l’enseignement supérieur 

a fini par créer un système à plusieurs vitesses, qui pénalise les universités 

publiques. La restructuration engagée par la loi Fioraso va accentuer cette 

dynamique notamment contre les universités de proximité, et ce aux 

dépends des étudiants. 

1960 : 200 000 étudiants / 2014 : 2.4 millions 
d'étudiants 
 

L 
'enseignement supérieur en France , 
c’est principalement une double 
division entre structure privée et 
publique d'enseignement, et entre 

filières d'excellence et filières sous-considérées. 
Cela conduit à une hétérogénéité de l'offre de 
formation (prépas, IUT, grandes écoles, 
universités), hétérogénéité qui procède des 
réformes libérales des 20 dernières années, qui 
ont systématiquement imposé la mise en 
concurrence des établissements et des filières 
ainsi que le désengagement financier de l'État. 

 
Aujourd'hui, les politiques d'austérité et les 
coupes budgétaires dans l'enseignement 
supérieur ont asséché les finances des 
établissements, obligeant les universités à 
supprimer des filières entières voire des sites 
universitaires là où les écoles privées 
augmentent leurs frais d'inscription, renforçant 
par là même le processus de sélection sociale à 
l'entrée de l'enseignement supérieur. Ces 
politiques néolibérales et néfastes frappent 
également indirectement les étudiants, avec 
l'augmentation des prix du logement, de la 
TVA, des tarifs CROUS et du coût de transport, 
ce qui précarise ainsi toujours davantage les 
étudiants. 
 

Une restructuration de l’université 
aux dépens des étudiants 
 
L'introduction de financements privés dans les  
universités et la croissance des établissements 
privés aux frais d'inscriptions prohibitifs ont 
augmenté les inégalités de financement entre 
filières et entre cursus, ce qui impacte 

directement les conditions d'études, la qualité 
de l'encadrement pédagogique et a contribué à 
créer un système à plusieurs vitesses. 
 

La réorganisation en Communauté 
d'Universités et d’Établissements (COMUE), 
organisée par la Loi Fioraso, met en péril 
l'université de proximité en voulant regrouper 
les 74 universités françaises en 25 pôles 
universitaires, dans un modèle qui inclut 
« économies d'échelle » et « rationalisation des 
coûts » : une attaque en règle contre les 
conditions d'études des étudiants.  
 
La fin de l'égalité géographique dans l'accès 
aux formations universitaires et la mobilité 
étudiante forcée, qui en découle renforcent les 
inégalités dans un enseignement supérieur 
incapable de lutter contre la reproduction 
sociale des élites. La concentration de l'offre de 
formation dans quelques mastodontes 
universitaires concentrés dans les grandes villes 
accentue directement le déterminisme social 
causée par la sélection géographique. 
 

Ces réformes libérales attaquent le service 
public de l'enseignement supérieur, renforcent 
les inégalités tout en aggravant la précarité 
étudiante. Face à cela, les étudiants 
communistes mènent la lutte aux côtés des 
étudiants pour un service public de 
l'enseignement supérieur qui soit gratuit, 
démocratisé et assure la réussite de tous ! 

 

Antoine de Cabanes 

Le service public  pour une réussite étudiante 

DOSSIER Rentrée : l’UEC mobilisée pour les étudiants ! DOSSIER 

Une restructuration de l’enseignement 

supérieur contre les étudiants   

Le texte récemment adopté améliore la dimension pédago-
gique du stage. En particulier, l’obligation faite aux établis-
sements d’enseignement de mettre en contact leurs étu-
diants avec des organismes proposant des stages lorsque le 
stagiaire n’a pu en trouver un lui-même réaffirme la place 
des universités dans l’encadrement des stages. 
 
Le statut des stagiaires est notablement renforcé par une 
augmentation de leur rémunération à 523.26 euros mensuels, 
dès le premier mois de stage. Malgré tout ces avancées sont 
insuffisantes, les étudiants communistes continuent donc à se 

battre pour une rémunération à hauteur de la qualification des 
stagiaires et pour qu'ils aient des mêmes droits que les sala-
riés dans l’entreprise, notamment en matière de congés. Par 
ailleurs, le nombre de stagiaires dans les entreprises devra 
être limité en fonction de la taille de l’entreprise. 
  
Les stages doivent aussi faire partie intégrante de la forma-
tion, avec une réelle plus-value pédagogique. Cela passe par 
un temps de stage qui ne peut être supérieur à 50% du temps 
de formation, un réel examen de l’adéquation du stage avec 
les études suivies et un suivi du stage par les enseignants. 

La bataille menée depuis un an par l’UEC ainsi que l’action des 
parlementaires communistes ont permis d’obtenir ces nou-
veaux droits. Cette victoire ne fait que confirmer le besoin et 
la possibilité de construire une nouvelle politique de gauche 
pour l’enseignement supérieur.  
 
Avec les 27 000 étudiants qui ont signé notre pétition, nous 
continuerons de rassembler et de mobiliser les étudiants mais 
aussi pour des budgets ambitieux dans nos établissements, 
pour des diplômes revalorisés et de vrais débouchés après les 
études. 

Des avancées pour les stagiaires : la bataille continue 
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Qu’il s’agisse de la défense et de la promotion des services publics de 

l’enseignement supérieur et du logement étudiant, l’UEC est plus que 

jamais engagée pour les droits des étudiants. 

Le service public  pour une réussite étudiante 

Les grandes batailles de l’Union des 

Étudiants Communistes 

«  Le premier 
devoir d'un 
étudiant com-
muniste est de 

réussir ses études. » Cette 
maxime prend tout son sens 
pour la principale organisa-
tion politique étudiante. 
L'Union des Étudiants Com-
munistes recherche en effet 
la réussite de tous les étu-
diants, quels que soient leur 
origine, leur parcours, ou leur 
statut social. Cette réussite 
ne se décrète pas du jour au 
lendemain, elle nécessite de 
bonnes conditions d'études, 
autant sur le lieu de forma-
tion que sur le lieu de vie. 
l'UEC porte ainsi son combat 
sur l'ensemble des domaines 
qui touchent le milieu étu-
diant. 
La grande campagne politi-
que menée par l'UEC pour la 
nationalisation du logement 
étudiant repose sur plusieurs 
piliers. Le premier demande 
la réappropriation par les 
CROUS de l'ensemble des 

cités universitaires, pour que 
le logement étudiant sorte 
des logiques de marché. Ce 
levier est indissociable du 
réinvestissement de l'Etat 
dans les CROUS. Tous les 
étudiants étant passés dans 
des cités universitaires pu-
blics voient au quotidien les 
ravages des coupes budgétai-
res. Ceux qui ont du se rabat-
tre sur le privé subissent les 
logiques de profit, donc l’aug-
mentation régulière des 
loyers. 
 

Pour des formations 
publiques de qualité 
 
Depuis septembre dernier, 
l'UEC se bat pour que cessent 
les réformes détruisant pro-
gressivement l'université pu-
blique. Le changement de 
gouvernement n'a en effet 
pas stoppé les politiques 
contre lesquelles s'érigent le  
monde universitaire, rassem-
blant étudiants et ensei-

gnants pour la défense de 
l'université. On ne peut pas 
étudier décemment dans des 
cours surchargés, ni quand les 
suppressions de personnels 
ralentissent grandement les 
démarches administratives. 
La mise en concurrence des 
universités, des étudiants et 
de leur diplôme ne peut 
aboutir à des formations de 
qualité. 
 
Ce que nous défendons à 
l'UEC, c'est une université qui 
place ses acteurs (étudiants, 
enseignants, personnels) au 
cœur de son fonctionnement. 
Des étudiants qui puissent 
s'approprier leurs lieux d'étu-
des et de vies, des ensei-
gnants qui participent aux 
décisions engageant les for-
mations qu'ils dispensent et 
des personnels qui ne soient 
pas considérés comme une 
variable d'ajustement budgé-
taire. 

 
Corentin Mouchel-Vallon  

Le texte récemment adopté améliore la dimension pédago-
gique du stage. En particulier, l’obligation faite aux établis-
sements d’enseignement de mettre en contact leurs étu-
diants avec des organismes proposant des stages lorsque le 
stagiaire n’a pu en trouver un lui-même réaffirme la place 
des universités dans l’encadrement des stages. 
 
Le statut des stagiaires est notablement renforcé par une 
augmentation de leur rémunération à 523.26 euros mensuels, 
dès le premier mois de stage. Malgré tout ces avancées sont 
insuffisantes, les étudiants communistes continuent donc à se 

battre pour une rémunération à hauteur de la qualification des 
stagiaires et pour qu'ils aient des mêmes droits que les sala-
riés dans l’entreprise, notamment en matière de congés. Par 
ailleurs, le nombre de stagiaires dans les entreprises devra 
être limité en fonction de la taille de l’entreprise. 
  
Les stages doivent aussi faire partie intégrante de la forma-
tion, avec une réelle plus-value pédagogique. Cela passe par 
un temps de stage qui ne peut être supérieur à 50% du temps 
de formation, un réel examen de l’adéquation du stage avec 
les études suivies et un suivi du stage par les enseignants. 

La bataille menée depuis un an par l’UEC ainsi que l’action des 
parlementaires communistes ont permis d’obtenir ces nou-
veaux droits. Cette victoire ne fait que confirmer le besoin et 
la possibilité de construire une nouvelle politique de gauche 
pour l’enseignement supérieur.  
 
Avec les 27 000 étudiants qui ont signé notre pétition, nous 
continuerons de rassembler et de mobiliser les étudiants mais 
aussi pour des budgets ambitieux dans nos établissements, 
pour des diplômes revalorisés et de vrais débouchés après les 
études. 

Des avancées pour les stagiaires : la bataille continue 
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Touchés de plein fouet par la crise, l’Espagne et le Portugal font partie des pays où l’austérité est 
appliquée le plus brutalement en Europe. Les coupes budgétaires massives dans l’éducation et 
l’enseignement supérieur rendent toujours plus difficiles l’accès et la poursuite d’études à 

l’université pour les étudiants issus des classes populaires. 

E 
n Espagne comme au Portugal, le désengagement de 
l’Etat s’illustre aussi bien dans les dotations allouées aux 
universités et aux autres établissements d’enseignement 
supérieur que dans l’attribution toujours plus stricte des 

bourses. Ainsi, en Espagne, le montant annuel minimum est de 
1500€ en 2013-2014 avec le nouveau décret sur les bourses, 
contre 3500€ il y a encore quelques années. Au Portugal, à peine 
50 000 étudiants ont eu droit à une bourse  l’an dernier, soit 11% 
en moins par rapport à 2011-2012. Dans le même temps, les frais 
d’inscription augmentent constamment dans les universités pu-
bliques espagnoles, ce qui rend le coût des études toujours plus 
élevé, et au Portugal, il faut compter 1000€ par an pour aller à 
l’université. Financer ses études devient de fait impossible, à 
moins de s’endetter. Ainsi, un nombre croissant d’étudiants ibè-
res sont contraints de mettre un terme à leur études, faute de 
moyens. 

La restructuration de l’enseignement supérieur qui se joue égale-
ment dans ces deux pays va clairement de pair avec l’austérité. 
En promouvant la compétitivité et la concentration, cette res-
tructuration n’entraîne pas seulement celle du marché du travail, 
avec la précarité. L’éducation est également attaquée de front : 
la distinction entre filières générales et professionnelles est ac-
centuée dès 14-15 ans, la sélection plus avancée. Et les établisse-
ments scolaire autonomes vont voir leurs dotations condition-
nées par les résultats des élèves. La régionalisation aux dépens 
d’une éducation de proximité est même en marche comme au 
Portugal, où se forment des grand pôles d’éducation scolaire. En 
fermant des filières « non rentables » à l’université, en accentuant 
la sélection à l’école, la majorité des jeunes espagnols et portu-
gais issus des classes populaires se voient imposer précarité voire 
chômage de longue durée comme unique horizon implacable. 

 

Des jeunes ibères en galère qui ne se résignent pas pour 
leur avenir 

Promouvoir l’université publique est crucial car cela sous-tend le 
rôle premier de l’éducation publique : permettre l’émancipation, 
développer la curiosité et l’intelligence de citoyens en devenir, et 
non former une élite restreinte et des travailleurs serviles et cor-
véables à la merci du patronat. Malgré la précarité quotidienne, 
les nombreuses mobilisations depuis septembre dernier mon-
trent que les jeunes espagnols et portugais refusent de voir leur 
avenir sacrifié. En Espagne, la Marée Verte est investie par les 
jeunes qui ont massivement suivis les grèves étudiantes fin Mars 
et début Mai. Au Portugal, lycéens et étudiants sont toujours plus 
nombreux à se mobiliser pour de meilleures conditions d’études, 
contre la sélection toujours plus accrue. Des luttes courageuses 
et nécessaires à soutenir, plus que jamais. 

Jérémy Roggy 

Espagne — Portugal : la jeunesse mobilisée pour une 

éducation publique de qualité 

DOSSIER International Europe 

Grève étudiante au Luxembourg 
Le 22 Avril dernier, plus de 15 00 
étudiants luxembourgeois se sont mis en 
grève et ont manifesté dans les rues de 
Luxembourg. Du jamais-vu depuis 2006 ! 
L’origine de cette mobilisation massive 
des étudiants luxembourgeois ?  

Le projet de réforme du système de bourse 
déposé le 20 mars dernier par le 
gouvernement, qui veut le faire adopter 
avant la fin de l’année universitaire pour 
qu’il rentre en application à la rentrée 
prochaine. S'inscrivant dans le cadre de 

" l ' a s s a i n i s s e m e n t  d e s  f i n a n c e s 
publiques" (entendez austérité !), le projet 
de loi 6670 s'attaque directement aux 
conditions d'études et de vie des 
étudiants, en restreignant l'accès des 
étudiants luxembourgeois à un des 
systèmes de bourses les plus généreux 
d'Europe.  

Afin de réduire de 180 millions d'euros à 
110 millions d'euros sa dotation au 
système de bourse luxembourgeois, l'État 
a décidé de segmenter les bourses qu'il 

alloue aux étudiants. Le système actuel 
garantissait 6500 euros de bourse/an (ainsi 
que 6500 euros de prêt remboursable à 
faible taux d'intérêt) à chaque étudiant 
luxembourgeois là où le nouveau projet 
vise à segmenter cette somme en trois 
bourses distinctes dont une seule, d'un 
montant de 2000 euros, sera universelle et 
donc allouée sans conditions à tous les 
étudiants.  

Le communiqué de l’UEC : www.etudiants-
communistes.org/node/10800 

Les étudiants portugais mobilisés le 24 Mars dernier pour une 

université publique de qualité lors du « Dia do Estudante »  
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Parce que les valeurs de notre république sont plus que jamais oubliées dans notre pays, ce bal a 
l'intention de les faire vivre pleinement : égalité, fraternité, liberté, solidarité, convivialité... Voila les 
mots d'ordre de ce bal ! 

A 
près une année chargée de combats, le maintient et la 
revalorisation des Aides pour le Logement, la prise en 
compte des conditions des stagiaires et la fin des par-
tiels de nos partiels, les Étudiants communistes font 

une pause festive et proposent à l'ensemble de la jeunesse de 
partager de moment de détente avec eux !! 
 
Cette année, 5 Artistes viennent faire vivre ce bal, ce festival, 
autour du thème "Solidarité avec la Palestine". Dans un contexte 
régional mouvant où les mobilisations populaires portant des 
potentiels d’émancipation côtoient des appétits guerriers des 
grandes puissances, plus de 80 étudiants, et 40 universitaires 
palestiniens sont pour l'instant détenus par l’État israélien. 
 
L'Union des Étudiants Communistes a entamé la démarche de 
parrainage d'étudiants palestiniens prisonniers politiques, ainsi 
que des demandes répétées au ministère des affaires étrangères 
pour la libération des prisonniers politiques en Israël. On peut se 
rappeler d'ailleurs d'une grande victoire pour la liberté, la libéra-
tion de Salah Hamouri, étudiant franco-palestinien après 7 ans 
d'emprisonnement, et une longue lutte du Mouvement des Jeu-
nes communistes de France et du PCF. Ainsi l’UEC se tient aux 
côtés du peuple palestinien et des prisonniers politiques de ma-
nière énergique, au service d’une paix juste et durable au Proche-
Orient. 
 

C’est le rituel du mois de juillet à ne pas manquer ! Comme cha-
que année depuis la libération, l’Union des étudiants communis-
tes vous donne rendez-vous pour une soirée pas comme les au-
tres. Venez participer au Bal des étudiants : au programme : une 
ambiance festive et populaire et des concerts (Rap, Reggae, elec-
tro ou musique festive). Il y en aura pour tous les goûts, alors cou-
rez-y ! 
 

Parce que la fête, c'est aussi les Communistes ! 
  

Florian Herbault 

Le  bal des étudiants de  

l’Union des Etudiants Communistes  

DOSSIER Vie étudiante ACTUS 

Agenda 
JUIN-JUILLET-AOÛT 

12/06-13/07. Coupe du monde de football | Brésil 

14/07. Fête Nationale 

13-14/07. Bal des Etudiants de l’UEC | Place des Abesses, 

Paris 
Plus d’infos : http://tinyurl.com/balUEC2014 

 
SEPTEMBRE 

13-15. Fête de l’Humanité | La Courneuve. 

Plus d’infos : http://fete.humanite.fr 

Les vignettes de la Fête de l’Humanité à tarif réduit (21€) 

sont disponibles dès maintenant auprès des étudiants 

communistes ! 

http://fete.humanite.fr/
http://tinyurl.com/balUEC2014
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             Je reste en contact avec l’UEC                        J’adhère à l’UEC 

 Prénom/NOM :  …………………………………………………………………………………………………………………………….  

 Filière : …………………………………………………………………………………………………………………………………………  

 Adresse :   ……………………………………………………………………………………………………………………………………  

 CP :  ………………  Ville :  …………………………………………………………………………………………………………………  

 Téléphone : ………………………… Email : ……………………………………………………………………………………………  
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Site officiel de l’UEC : 

www.etudiants-communistes.org 

    Étudiants Communistes  

   @UEC_org 

 Être étudiant communiste 
aujourd'hui, c'est comprendre, 
expliquer et combattre les réformes 
imposées à l'enseignement supérieur, 
comprendre, expliquer et combattre 
l'exploitation des travailleurs, 
comprendre, expliquer et combattre 
la soumission du peuple à l'idéologie 
dominante, en fait comprendre, 
expliquer et combattre le 
capitalisme.  
 
Pour cela, nous sommes présents dans 
les universités françaises, afin d'y 
développer une analyse marxiste de la 
société. Mais nous sommes également 
une force présente dans les luttes, aux 
côtés des étudiants et des travailleurs. 
 
Notre volonté est également d'être 
pour les étudiants une source 
alternative d'information, tant sur 
l'actualité nationale qu'internationale, 
afin de leur donner la possibilité d'un 
regard critique sur le monde. 

L’Union des  

Etudiants Communistes 

DOSSIER À propos 
DOSSIER Evenement : = 


